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R6flun6 
L'analyse palynologique d'une carotte de 22,40 m prélevée sur 
la zone littorale de la Guyane Française a permis de rams- 
tituer l'évolution de l'hsystème côtier. Deux datations au 
1 4 ~  ant foumi un b e  d'environ 7700 ans au niveau 20 m. 
De c.a. 9OOO ans BP à c.a. 5000 ans BP (base de la carotte 
jusqu'à environ 8 m), durant la transgression holocène, le 
diagramme pollinique est caract6risk par la prédominance des 
pollens de Rhizophora. indiquant. à l'emplacement du site 
6tudi6, l'existence de la forêt de mangrove ; 
A c.a. 5000 ans BP, un brusque changement se produit dans la 
végétation, la forêt de mangrove étant remplade par la savane 
mar6cageuse (Gramirv5es. Cypér-, Typha, ...). La stabi- 
lisation du niveau marin a permis la progradation des sédi- 
ments et le déplacement de la ligne de rivage vers la mer. 
Dans les niveaux supkieurs, le spectre palynologique traduit 
la vég6tation actuelle. L'influence humaine est marquée par la 
diminution des pohens de la forêt se développant en d e r e  de 
la "C. 
Ces r&dtats concordent avec ceux obtenus antérieurement sur 
des s6dimemts littoraux de même âge en Guyane Britannique et 
au Surinam. 
Holocene evolution of the mangrove 
ecosystem ìn French Guiana. 
Palynological study 
Kepwodk: Palynology, Nearshore sedïmentation. Man- 
grove swamps, C-14, Holocene, French Guima. 
Abstract 
From palynological analysis and 14C dating of a 22.40 m 
deep core taken from coastal French Guiana, the evolution of 
the mangrove ecosystem has been rccomucted as follows: 
-from c.a 9,OOO to c.a. 5,000 years BP from the base of the 
core up to 8 m). the sea-level rising corresponding to the 
Holocene transgression L chacterized by the dominance of 
Rhizophora pollen in the palynological assemblages; the site 
is located within the mangrove forest; 
-at c.a 5,000 years BP. there is a drastic change in the 
palynological diagram, the mangrove forest being replaced by 
a swamp savanna (Gramineae, Cyperaceae, Typha: ...). This 
stage is the result of the stabilization of the sea-kvr' which 
permits a progradation of the sediments and a seawards 
shifting of the shore-line; - in the upper samples, the pollen spectra are correlative of 
the present swamp vegetation and of the back-mangrove 
which hnr been established Oper the filling of the lagoon. A 
decrease in forest representation in the recent times may be 
due to human irJluence. 
Our results are in accordance with those obtained on other 
coastal sediments in British Guimra and S u r h .  
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INTRODUCTION 
La Guyane Française est situ& au nord-est de l'Am& 
rique du sud, en bordure de l'Oc6an Atlantique, entre le 
Surinam B l'ouest et le Brdsil B l'est. Elle s'&end sur 
une superficie d'environ 91 o00 km2 (fig. I). ~a plaine 
c6tikre appartient B un paysage morphologique bRs 
caracteristique que l'on dbigne sous le nom de "Plaine 
côtihre rkente". Elle est constimk d'alluvions rkn te s  
et s'&end de l'embouchure de l'Amazone B celle de 
l'0renoque. 
Fig. 1. bcalisation de la Guyane Française 
et de la dgion d'¿tu&. 
Dans le cadre du projet CORDET detude &limen- 
tologique et ghochimique de cette plaine côtikre (Pujos 
et al., 1986). 7 sondages ont Btk effectub sur le limral 
guyanais 2i l'aide dun carottier B piston stationne 
M.L.P.C. 
Cet article conceme l'etude palynologique de l'un de 
ces sondages, GUY 2, prelevb sur la rive droite du 
fleuve Mana, 2i l'extrimit6 nord-ouest de la Guyane, et 21 
environ 1 km de la ligne de c6te actuelle (fig. 2). 
ENVIRONNEMENT REGIONAL 
Geologie 
L'extrbmit6 nord-ouest de la Guyane Française se 
caracterise du point de vue ghlogique par une impor- 
tante Serie s-entaire que l'on peut observer depuis la 
mer jusqu'au niveau du socle prhmbrien (Choubert, 
1949). C'est la bordure d'un vaste fosd de s6dimen- 
tation qui prend son maximum d'extension au niveau de 
la Berbice en Guyane et H. Cruys (1959) dkrit cette 
@ion comme itant la "vraie plaine côtikre". 
R. B r i n k "  et LJ. Pons (1964) ont Btabli une 
chronologie des depôts Coronie (2700-2500 ans BP B 
nos purs). Ces d6pôts appartiennent B la serie 
Demerara d'âge holoche, et parmi les 4 phases definies 
dans cette chronologie, 3 sont repr6sentks dans cette 
dgion : 
- la phase Mura (> 6ooo ans) form& d'argiles depo- 
s%s en eaux saum%m, riches en matihe organique et 
en pyrite avec des intercalations de niveaux tourbeux ; 
- la phase Moleson (2600-1OOO ans) form& dargi- 
les B taux de saturation Qevk, B consistance molle et 
ayant subi un debut devolution ; - la phase Comowine (1000 ans-subactuelle) form& 
d'argiles sal& peu ou non 6volu&. 
La phase Wanica (ant6rieure B 2600 ans) n'est pas 
q r k n t 6 e  en Guyane. 
Climat 
Le climat de la region de la Mana est de type 
dquatoriaJ caractBris5 par une pluviometrie moyenne 
annuelle d'environ 1800 mm r6partie sur deux saisons : 
novembre-fdvrier (petite saison des pluies), avril-août 
(grande saison des pluies) et deux courtes saisons s& 
ches bien marquks. La tempdrature moyenne annuelle 
est de 26 OC. 
Vegetation 
Elle est repr&en& par la mangrove B Avicemia 
niti& en bordure de la mer sur la partie vaseuse qui 
borde l'Atlantique, par la mangrove 2i Rhiwphora race- 
m s a  et Rhiwphora mangle sur les berges de l'estuaire 
de la Mana et enfjm par la savane markageuse 21 Eleo- 
charis cam%ea, amenage en partie en rizik. 
Le terme de "savanes" caract6rise des formations 
veg6tales de teme ferme dans lesquelles la v6ggCtation 
herbact% est dominante et a une composition floristique 
d6fmie (Hmk, 1971). D'apri3 la carte de localisation 
des savanes en Guyane Française prop'& par l'auteur, 
il semble que le terme de "marais" soit plus correct 
pour definir les basses formations veg6tales de la dgion 
que nous btudions. Mais %tant donne, toujours selon J. 
Hoock (op. ci@ que les marais sub-littoraux p6nktrent 
parfois plus ou moins profondement B l'int6rieur des 
savanes, nous avons pr6f6r6 adopter le terme de savane 
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madcageuse, pour Wir les basses formations humi- 
des situ& en arribe de la mangrove. 
Fig. 2 Le sondage GUY 2 et son envinmnement v6g6tal. 
ETUDE SEDIMENTOLOGIQUE 
Lithologie (fig. 3A) 
On distingue trois niveaux assez bien diff6rencih : 
- un niveau de surface (jusqu'h 1.10 m environ) oÙ 
le &%ment pdsente des taches d'oxydation ; - un niveau argileux (1.10 m jusqu'h 11.50 m) brun 
gris fonct (1OYR 4/2) a brun fond (2,SY 2/0), caract& 
ris6 par une structure laminaire et des intercalations de 
lits de matitre organique. Certains lits d'argiles sont 
- un niveau argileux de couleur gris vert (1 1 ,SO m 
jusquP 23 m environ) avec une structure laminaire, de 
grosses racines et plusieurs troncs de bois h partir de 
20 m. 
oxy& ; 
Sedimentologic (fig. 3B) 
L'analyse par diffÌaction de rayons-X du sediment 
total dvtle la pdsence, sur tout le sondage, de quartz, 
d'argiles, de halite, de pyrite et de feldspaths (albite et 
microcline), dans des proportions variables, mais avec 
une nette dominance du quartz et des argiles. La halite 
diminue avec la profondeur, tandis qu'on observe une 
accumulation de pyrite et d'albite entre 10 et 12 m 
(Djuwansah, 1986). Dans l'ensemble, il y a peu de 
variation des minbpx sur toute la carotte. 
La fiaction argileuse (fig. 3C) 
Elle est essentiellement compo& de kaolinite, de 
smectites, dillite, de min6raux interstratifiCs gonflants 
de type illite-smectite et de chlorite. Les proportions 
relatives de ces minCraux sont 30-45 % de kaolinite, 15- 
25 % dillite, 25-45 % de l'association smectites-inter- 
smWi6.s et environ 10 % de chlorite. Kaolinite et illite 
sont r6parties de manitre homogtne le long du sondage. 
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La smectite est en grande partie repr&n& entre 3 et 
10 m environ, et h un degr6 moindre, entre 16 et 19 m. 
L'association smectites-interstratifies est presente en 
surface et surtout entre 10-17 m (Djuwansah, op. ciL,). 
L'origine de ces min6raux est encore tri% discude et 
l'un des objectifs de cette Ctude est d'essayer de fournir, 
au moins en partie, une reponse h cette question. 
Aspect optique et origine de la matiere 
organique 
Tout au long de la dquence analysk, la matibre 
organique est caracdrisk par une abondance de debris 
v6gCtaux tri3 s m c t d s ,  certains de grande taille (plu- 
sieurs millimbtres). On ne distingue pas de change- 
ments tri% nets dans I'dvolution & la matibre organi- 
que. Signalons cependant la presence plus marquee de 
debris "opaques" (debris vegCtaux carbonis& ?) dans les 
khantillons situCs au dessus du niveau 8 m, ainsi 
qu'une diminution de la coloration de l'ensemble des 
autres ClCments. La presence de matibre organique amor- 
phe indiquant generalement une origine marine n'est 
pas constatk ici. 
Ces observations tendent B apporter la preuve que la 
matihe organique est principalement d'origine continen- 
tale et concordent avec les conclusions de L. Berthois et 
J. Hoorelbeck (1968) sur l'origine des ddiments côtiers 
de la Guyane Française. 
Datation au 14C 
Deux datations effectuk sur des khantillons de 
bois prelevks B la base de la carotte indiquent un age 
holoche : 7 680 k 320 BP B 19,60 m : 7 740 f 640 
BPB "1. 
ETUDE PALYNOLOGIQUE 
L'elude palynologique a 6t.6 effectuk sur 23 
tkhantillons prkleves B peu p r h  tous les mbtres. 
L'ensemble des s&íiments s'est revele fossilif2re. 150 B 
250 pollens et spores ont et6 compt6s dans chaque 
niveau. Les pourcentages ont et15 calculeS sur la somme 
Les datations îm! €tb effctueeS au Laboratoire des Stfries 
&?%nentaÙes de I'Ol?STOM, d Bondy, par Momieur Fmr- 
nier h qui nous adra son^ nos remerciements. 
totale des pollens et spores observes, y compris les 
indCterminCs et les indeterminables (pollens casses ou 
dont la structure abimke ne permet pas leur identifica- 
tion). Les ClCments marins (kystes de Dinoflagelles ou 
tesls de ForaminiEres) et les ClCments indicateurs d'eau 
douce (Botryococcus, Concentricystes) ne sont pas in- 
clus dans la somme de base. 
Les sCdiments 'et les residus palynologiques n'btant 
pas parfaitement homogbnes, il n'a Bt6 tenu compte, 
pour la rhlisation des diagrammes, que des pourcen- 
tages relatifs. Les taxons qui n'ont Ct6 observes qu'tpi- 
sodiquement ou en trhs faible quantite ne sont pas 
represends sur les diagrammes, mais leurs valeurs rela- 
tives sont indiquks sur le tableau 2. 
Les diffkrents regroupements 
Min de faciliter la comprehension des diagrammes et 
leur interpretation, les taxons ont Cd regrouph selon 
des crithes kologiques, gbgraphiques ou florisliques 
suivant les associations veggttales definies par Marius 
et Turenne (1%7), et dont on trouvera la composition 
d 6 W k  sur le tableau 1. 
La mangrove 
Rhizophora : Les pollens de mangrove sont princi- 
palement repr&nds par les pollens de Rhizophora 
(R. mangle et R. racemosa) dont les pourcentages attei- 
gnent parfois plus de 80 % dans certains niveaux. Bien 
qu'il ne soit pas toujours aist5.de differencier avec certi- 
tude le pollen fossile de ces deux @ces (Muller et 
Caratini. 1977), il nous a SemblC observer principa- 
lement l'@e R. mangle. 
Avice-m'a : La seule e@e mentionnee en Guyane 
Française est Avicennia nitida (paletuvies blancs). Les 
pourcentages observh dans nos s"ents sont relati- 
vement peu 6levh (entre 1 et 6 %) B l'exception du 
niveau sufirieur où ils atteignent 403 %. Leur pr6- 
Sence a t  constante tout au long de la carotte sauf aux 
niveaux 8,32 m et 18.95 m où aucun pollen d'Avi- 
cennia n'a 6t.6 observe. 
Autres pollens de mangrove : Sous cette rubrique ont 
6tI5 regroup& d'autres taxons caractI5ristiques des zones 
p6riphCriques de la mangrove et dont les taux de repre- 
sentation dans les &iments sont soit tres faibles, soit 
nuls. 11 s'agit des pollens de Conocarpus erectus et 
Laguncularia racemosa consid66 comme des esppceS 
pionnikres de h n t  & mer, et Sesuviwn portulacastrum 
qii affectionne les sols sableux, mais peut être ega- 
lement observk le long des estuaires colonis6s par les 
Rhizophora. La fougbre do&, Acrostichum aureum, 
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qui, en Guyane Française, se dCveloppe en arrikre des 
bandes de grands palbtuviers, dans un milieu marka- 
geux souvent plus ouvert qualifie par M. Boy6 (1962) 
de "mangrove dkadente" est Cgalement inclue dans ce 
groupe. 
La savane "?cageuse 
Les principales esp&es qui constituent cette forma- 
tion sont les espèces de GraminCes et CypCracks. Asso- 
ci& & ces herbacks hygrophiles, on trouve Typha 
angutifolia, des pollens dharanthaceae et Chenopo- 
diaceae, des Composks tubuliflores. Quelques autres 
pollens caractkristiques de ces milieux et qui n'ont CtC 
observ6s qu'Cpisodiquement ont et6 regroup& sous la 
rubrique "divers". II s'agit principalement des pollens de 
Jussieu, Nymphaea, Polygonum, Hedyosmum, Pota- 
mogeton, Sagittana. Ils sont en gCnCral obsewbs & des 
taux infbrieurs & 1 5% et leur phence coincide avec 
celle des autres herback hygrophiles prkuemment 
citda. 
En Guyane littorale, les spores de fougkres consti- 
tuent toujours un Clement important des savanes mad- 
cageuses. Parmi les spores les plus frkquemment obser- 
vks, citons les spores de Blechnaceae, Polypodiaceae et 
Lycopodiaceae. heres ,  ftQuents dans les marais d'eau 
douce, et Ceratopteris ont Cgalement ttC occasionnelle- 
ment observCs, ainsi que quelques spores de Steno- 
chlaena palustris. 
TABLEAU 1 








Foret maricageuse Allochtones Divers NAP 
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La for& marbcageuse 
Locali& dans la zone sub-côtikre et principalement 
autour des estuaires, la forêt markageuse, est assez 
pauvre en e w e s ,  sauf dans les zones de transition frk- 
J. Muller (1959) dans des khantillons actuels du Delta 
de l'Or6noque. 
Divers 
quemment inon- oÙ ses composants se mêlent il des 
e-s de la forêt de terre ferme (de Granville, 1978). 
Sur les cartes de vtg&tation, le même symbole est 
gCn6ralement utilid pour figurer les deux formations. 
Souvent appel& "Palmeraie markageuse", elle doit ce 
nom aux nombreux Palmiers qui s'y developpent. par- 
mi lesquels Euterpe oleracea, Muwitiajì'exuosa, et plu- 
sieurs autres espkes groupks sous la rubrique "Palmae 
divers". De nombreuses autres espikes arborescentes 
dont la liste est indiquQ tableau 1 les accompagnent. 
Les taxons de ce groupe qui ont et6 observb 6pi- 
sodiquement et en pourcentages tri3 faibles (moins de 
1 %) ou seulement ont et6 r6unis sous la rubrique 
"divers". Seuls sont indiques sur le tableau 2 les taxons 
qui ont des fdquences assez dguli5res (1 B 5 a). Parmi 
les principaux, citons Alchornea dont les taux de repre- 
sentation depassent parfois 6 %, Muuritiaflexuosa (1 B 
4 %) et le type Mulpighiu, assez r6guIikrement prkent. 
La forêt madcageuse est caract6risk par une grande 
varied de taxons dont les pourcentages cumules per- 
mettent d'obtenir des valeurs relativement 6levQs. 
Ahchtones 
Cette rubrique regroupe les pollens des plantes qui 
se dtveloppent-dans des regions lointaines et qui ont 
une 6cologie differente des autres associations veg6tales 
que nous venons detudier. Elle est interessante dans la 
mesure oÙ elle permet de definir l'origine ghgraphique 
des pollens dans les Wiments et leur mode de trans- 
port, et d'dvaluer l'importance de ce transport B un 
moment donn6. 
5 genres composent ce groupe : Alnus et 
Podocarpus, abondants dans les forêts humides de 
montagne, et Myricu et Ephedra, issus vraisemblable- 
ment des mêmes zones et qui n'ont jamais 6d signalCs 
en Guyane par aucun auteur. La spore dHem'telia (Cya- 
theaceae) h i l e  ii identifier en raison de sa morphologie 
trh particuliike est Bgalement incluse dans ce groupe, 
car ce genre d'Am6rìque tropicale se developpe dans les 
forêts de montagne B des altitudes relativement dlevks 
(Tryon R.M et Tryon A.F., 1%2). 
Bien que ces taxons aient des taux de representation 
relativement faibles (0,4 ?i 1.2 %), il est frappant de 
constater qu'il ont ed observb dans les mêmes niveaux 
et pourraient sans doute avoir subi le même mode de 
transpoR La prknce simultan& de Podocarpus et 
d'Hemz?eZia dans les &iments a deja 6d remarquk par 
Les taxons herbacks inclus dans cette rubrique sont 
ceux qui ne sont caracdristiques d'aucun des regrou- 
pements veg6taux prWemment définis, ceux qui 
peuvent appartenir ?i plusieurs regroupements B la fois 
ou ceux qui sont consid6r6s comme ayant une origine 
anthropique. 
Aucun dentre eux n'a 6d observe en pourcentages 
importants. 
vuriks 
Cette rubrique contient les pollens qui n'ont pu Qtre 
d6terminb qu'au niveau de la famille ou d'un rang plus 
&lev6 et n'ont pu, en raison de cette imprkision, être 
classes dans aucune des associations v6gttales price- 
dentes. 
Eléments marins 
Deux 616ments constituent ce groupe : les kystes de 
dinoflagellds et les tests de foraminifires. Les kystes de 
dinoflagellCs sont principalement repr6sentRs ici par des 
genres habituellement observ&s dans les milieux 
deltaïques. Lingulodiniwn, Operculodinìum, Spinge- 
rires sp. et S. mirabilis ont Bte reconnus. Ils sont en 
g6neral peu abondants et leur taux de reprkntation 
calcul6 sur le total pollen + spores reste faible. 
Les tests organiques de foraminif3res sont mieux 
reprkntks. Bien que leur repartition ne semble oMir il 
aucune r5gle. comme cela a deja 6t6 observe dans des 
ddiments rkents du plateau continental de Côte 
d'Ivoire (Caratini et al., 1987), on peut noter cependant 
une presence plus importante lorsque la mangrove est 
au maximum de sa reprkntation. 
I 
Elbments d'eau douce 
Principalcment repdsentks par l'algue d'eau douce, 
Botryococcus et par quelques rares Concennicystes, 
mais toujours en pourcentages tr2s faibles (le plus 
souvent infbrieurs B 1 96 du total pollens + spores), ces 
Cldments ont 6d observ& en nombre trop infime pour 
&tre utilisb dans nos interpr6tations. Nous noterons 
seulement qu'ils sont pdsents principalement dans les 
niveaux oh les taxons de savane markageuse sont les 
plus Mquents. 
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Les diagrammes polliniques 
Seuls les diagrammes utiles aux interprktations, 
c'est-&-dire ceux qui correspondent aux principales es@- 
ces ayant une signification kologique prkise ou aux 
associations floristiques dans lesquelles elles ont 6tk 
regroup& sont prbentbs. Les n5sultats d6tailles sont 
foumis tableau 2. 
La mangrove 
Le premier regroupement conceme les poi!ens de la 
mangrove. 3 courbes constituent le diagramme (fig. 4). 
L'une indique les pourcentages de Rhizophoru, une 
autre ceux d'Avicenniu et la boisihme reprknte les 
autres taxons caractkristiques de la mangrove observb 
episodiquement . 
Trois zones A, B et C se distinguent nettement : 
- la premibe, de la base du sondage & 8 m environ, 
montre que la vegetation est enti5rement domink par 
une forêt de mangrove & Rhizophoru. Un tel diagramme 
permet d'affirmer que le site se trouve en pleine forêt de 
Rhizophoru, non loin de la côte et sans doute dans un 
environnement de chenaux de mark où les pourcen- 
tages de Rhizophoru sont toujours tri3 klevb (Caratini 
et al., 1973). La p&nce de la forêt de mangrove tout 
au long de cette auence  est traduite en lithologie par 
l'accumulation de nombreux de lits de mati5re orga- 
nique qui, rappelons-le, sont prbents de la base de la 
carotte jusqu'2ì 8 m environ. 
-de 8 m au sommet, les Rhiwphoru dkroissent 
brusquement et ne sont pratiquement plus repdsent6s 
dans les niveaux sufirieurS. Notons que dans cette zone 
on n'observe plus de lits de matière organique. 
-une troisibme zone, moins nette mais qu'il est 
cependant possible de distinguer, est celle qui corres- 
pond aux niveaux sup6rieurs et qui reflbte le paysage 
actuel, avec une brusque extension des Avicenniu peu 
xepresentks jusqu'alors. On se souvient en effet que prks 
du sondage se daveloppe actuellement une formation 
d'Avicenniu et il faut mppeller que le pollen d'Avi- 
cenniu qui n'est pas facilement dispersa est seulement 
observe en pourcentages importants & l'inthieur ou au 
voisinage de sa zone productrice. 
Pour comprendre le changement brutal intervenu au 
niveau 8 m environ, il est nkessaire d'observer l'evo- 
lution des autres associations vegetales qui constituent 
b spectre palynologique. En effet, les taxons qu'il nous 
a paru important de considerer sont les taxons carac- 
thistiques des savanes humides ou des forêts marka- 
geuses qui se developpent souvent en arribe de la forêt 







Fig. 4. Reprtkentation pollinique des taxo& de mangrove. 
Les savanes madcageuses 
Les mis  principaux taxons qui constituent ce 
groupe (Gramineae, Cyperaceae, Mridophytes) ont et6 
reprkentbs separtment. Les autres elkments contenus 
dans la rubrique "divers" n'ont pas et6 figures indivi- 
duellement en raison du faible nombre de grains obser- 
vQ ; ils sont inclus dans le total savane markageuse 
(fig. 5). Comme pour la mangrove, on constate qu'un 
changement intervient & environ 8 m de profondeur. 
La zone A apparait clairement. Elle est caractbrisk 
par une faible repr&entation des Graminks. des C M  
rac&s et des fougbres, le pourcentage de ces demibres 
&ant lagkrement plus eleva (entre 5 et 30 %). Durant 
Cette Nriode, le paysage Btait celui d'une forêt de man- 
grove & Rhizophoru où genkralement les Cyperaceae et 
les Gramineae ne se developpent pas. Les spores de 
fougCres observees ici peuvent avoir kt6 acheminh par 
le fleuve et s'être dkposks dans les &men&. 
132 
Au dessus du niveau 8 m, on constate une evolution 
rapide du trac6 des 3 courbes, ce qui correspond 2 la 
zone B et traduit l'installation d'un paysage A savane 
markageuse. La zone C est caracteriste par une dimi- 
nution de la savane markageuse. Cela ne semble pas 
correspondre tout B fait au paysage actuel, le site etant 
en effet localis6 dans un marais h Eleocharis carribea. 
Cette diminution dans les pourcentages peut être pro- 
voqu& par l'augmentation au même moment des pollen 
dtivicenniu qui, en pourcentages relatifs, "&rasent" en 
quelque sorte les pourcentages des autres taxons conte- 
nus dans le spectre palynologique. 
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Fig. 5. Représentation pollinique des p&cipaux Gons ae iikvane m"&ageux. 
Autres ¿lt!ments 
Parmi les autres elements observCs, les pollens 
caractkristiques de la forêt markageuse qui se dkveloppe 
dans l'anikre pays, sont intkressants considerer 
(fig. 6). Dans la zone A, la forêt markageuse est tres 
faiblement represent&, ce qui est normal, puisque la 
mangrove constitue le principal element de cette zone. 
Dans la zone B, les pourcentages augmentent nettement 
jusque vers 4 m environ, puis dhoissent presque com- 
plktement jusqu'au sommet, où leur taux de represen- 
tation ne depassent pas 2 %. On pourrait s'etonner de la 
disparition presque totale dans les niveaux sup6rieurs 
des 6lhents de la forêt, alors que le paysage actuel est 
un paysage ouvert où les pollens peuvent facilement 
@n6trer, mais en Guyane Française littorale et depuis 
quelques dkennies, l'homme exploite de plus en plus la 
plupart des essences ligneuses de la forêt et son action 
destructrice est traduite dans le spectre palynologique. 
Les pollens allochtones sont aussi des indicateurs 
interessants dans la mesure où leur presence ici est 
seulement not& dans la zone B, au moment oÙ le pay- 
sage &ait un paysage ouvert où ils pouvaient facile- 
ment p6nCtrer (fig. 6). On peut en deduire qu'ils ont et6 
transport& par voie continentale car ils ne sont pas 
. 
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c,servCs dans la zone A oÙ se manifeste l'influence de 
la mer. 
Les demiers C16ments qui mbritent attention concer- 
nent le plancton marin (kystes de Dinoflagellb tests de 
ForaminifEres) dont la prCsence ou l'absence traduisent 
l'importance de l'influence marine au moment du dkpõt 
(fig. 6). Ces 61Cments sont prCsents dans la zone A où 
ils temoignent de l'influence de la mer pendant cette 
pCriode. On retrouve Ili un r6sultat logique, la forêt de 
mangrove nkessitant, pour se dCvelopper, un milieu 
saumâtre soumis au balancement des marees. Dans la 
zone B, l'influence marine est tr&s peu marqufk et elle 
disparaît complttement dans la zone C. 
Forêt Allochtone Elements 
marécageuse marins 
C 
io 20 I 
Fig. 6. Repnkntation pollinique des taxons allochtones. 
de la forêt markageuse et des élémentr marins. 
Indice de diversitt? 
L'indice de richesse, ou indice de diversi& est frC- 
quemment utilise pour bien saisir les caracteristiques 
d'une population. Parmi les nombreux indices imagines 
pour rendre compte de la diversit6 íloristique dun khan- 
tillon, nous avons appliquC l'indice Ctabli par C.E. 
Shannon (1948), et qui consiste, en se f o n q t  sur le 
nombre d'individus de chaque espke, 3 definir l'abon- 
dance relative des espkes dans un peuplement. 
Le resultat prbsentb sur la figure 7 montre que les 
khantillons ont 61.12 regroupes selon trois valeurs t r b  
distinctes. Le premier groupe. rCunit les deux &han- 
tillons sup6rieurs autour dune valeur moyenne de 2,8, 
les Cchantillons de facEs savane markcageuse sont tous 
très proches d'une valeur moyenne de 4,8 et ceux qui 
caract6nsent la mangrove sont rassemblts autour dune 
valeur moyenne de 1.6. 
Ces rCsultats conf i en t  ceux obtenus par l'analyse 
palynologique, car ils permettent de caractCriser les 
mêmes zones A, B et C dkfinies prk6demment. 
Fig. 7. Indice de diversité des échantillors du sondage GUY 2. 
Analyse en Composante Principale 
La methode de l'analyse en composante principale 
(ACP) dont l'objet est la description des d o n n h  
contenues dans un tableau individus/carac&res numCri- 
ques (p caracthes sont mesur& sur n individus ; dans 
notre &de, les "individus" sont les khantillons, les 
"carac&res" 6tant le nombre de grains pour chacun des 
taxons) a &dement et15 appliquk. 
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TOTAL EAU DOUCE 
Nombre de pollcns comptCr 
TABLEAU 2 
Fourcentages des principaux taxons observCs dans le sondage GUY 2. 
3,lO 0,22 2.02 3.14 4.11 5,27 6,28 7,18 7,76 8.32 11,16 11.46 12.17 13.39 14.23 15,34 16,37 17.39 18.95 20.35 21,03 21.04 22.40 
~~~~~~ 
3.9 0.9 13,3 10,3 11,O 12.1 18.9 18,2 26,5 83.2 70,l 75,3 76,8 81,3 75.0 81,l 75.2 90,4 87,2 72,2 63,8 80.6 77.6 
40.5 3,2 1,s 4.0 1.4 0,4 2,s 3,O 1,l 3.9 5,6 5.6 2,9 4,6 2,2 4,l 0,4 1,7 2,9 1.4 0,7 
VJ 4J 17,9 143 133 139 24*4 212 293 842 749 81,9 82,4 84.2 79.6 833 793 912 87.2 74.4 s14 827 78,4 
0.6 1,0 0,7 2.7 3,o 1,0 0,4 3,O 1,7 150 1 ,o 0,4 
23,O 34,l 16,9 10.3 10.3 9,O 8,2 3.0 6,6 3,2 1,3 1.9 2.1 1,0 0,7 0,6 2.1 0.4 1,l 5,6 2.9 3,o 
9.3 10,6 0,s 0,6 0,6 0,7 
0,8 34,l 3,l 6.3 6,8 7,2 6.9 7,3 5,5 0,s 1,3 0,7 0.5 2,O 0,6 0.7 0.4 2.9 1,4 0,7 
0.8 1,s 1.1 3,6 0,6 3,O 1,l 0.6 
0.8 0.5 2.1 4.0 2,7 4,O 2.5 1,8 1,7 0,6 1-4 0.6 
7,8 7.4 240 25,7 19.2 22,O 21,4 25.5 15,5 2.6 5,8 4.9 2,8 6,7 6,6 8,9 7,6 2,2 3.9 7.2 11.4 4,3 3,0 
0,4 1.5 1,l 0,7 0,4 0,6 2.0 0.7 
f28 88J 45,l 49J 39,7 462 403 426 30,9 63 8,4 89 56 8J 92 10.0 12.4 3J 56 I28 17J 65 67 
0.4 2.6 5.1 6,2 4,s 2,s f4 2.8 0,7 
0,4 
0,s 1,0 0.9 2,s 0,s 0,6 0,7 0.4 0,6 1,l 1,9 0,7 
49 0,6 1.0 0,6 0,7 0,4 0,6 4.2 1,l 
0.5 1,l 2,7 3,6 1,3 1.8 3.9 
2.2 0,6 1,9 1.4 0.8 1,4 2,6 5,l 5.5 2.7 3J 2,4 3.9 
0.5 5,l 3,O 7.0 5,4 4,4 1,8 5,s 1.6 26 1.2 2.1 0.5 0.7 0.4 0,6 1.1 1.0 0.7 2,o 
1.6 23 I28 15,O 22,l 175 145 123 17J 2J 65 3J 35 I9 29 IJ 07 I3 I7 39 38 07 59 
0.6 0.5 0.7 0.4 0.6 1,7 1,0 
1,l 0.7 0.6 
03 0,7 0,4 0,6 
0,6 1,O 0,6 0.7 0,9 
I S  17 2J 13 18 
23 2,l 2,3 2,l 2,7 2,5 1,8 2,8 0.5 1.3 1,4 0.6 29 0,7 
0.4 0,6 3,3 2.9 2.2 0.7 
42 2.8 8,7 8,6 9,6 7,2 11.9 J0,3 7,2 2,l 5.2 1,2 4.2 3,3 3,3 3,3 4.8 1,8 1,7 0.6 1,9 2.9 5,2 
4,3 2,3 8,2 8.0 9,6 7.6 4,4 , 6.7 7,2 3,7 3,9 5,6 2,l 2,4 5,9 1,l 2,1 2,2 3.4 4.4 3.8 4,3 3,7 
0,8 0,s 4,6 1.1 5 1  5,4 2,s , 3.6 5,s 1,6 0,6 0,6 0,7 1.0 1.1 
1 
0.6 1.6 
0.5 1.7 0,7 1,7 42 1 12 10,7 8,8 85 
15 17 07 35 36 ‘18 I J  116 99 85 1.4 59 10.1 I13 71 17 32 
i 
1,7 2,4 ’ 0,6 1,l 0,9 1,2 1,4 0,s 0.6 1 9 1  1,o 
15 
5,4 9,s 11,3 6,4 1,7 1.6 0.7 0.4 
O7 
OP4 0,4 0,6 ! 0,6 0.9 0.6 
0,4 10 I3 0,4 06 i 06 19 06 O3 
257 217 195 175 146 224 159 1165 181 190 154 162 142 209 152 180 145 228 179 180 105 139 134 
1,0 1.7 ! 0.7 
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EVOLUTJON DE LA MM'GROVE EN GUYANE A L'I!OLOCENE 
Sur le plan de projection principal, les tchantillons 
de savane marCcageuse et ceux de mangrove ont 6th re- 
groupés en deux nuages bien distincts. Les dcux Cchan- 
tillons sup6rieurs (zone C),  sans être trEs pkhcs  l'un 
de l'autre, sont cependant Cloignés de ces deux groupcs. 
On obtient ainsi une confirmation de la zonation 
pal ynologique. 
DISCUSSION ET INTERPRETATION 
Pour tenter d'expliquer le changemcnt brutal inter- 
venu dans la végétation à environ 8 m, c'est à dire pour 
comprendre le remplacement de la mangrove par ia sava- 
ne mkageuse, plusieurs faits peuvent être considérés. 
Les datations au 14C obtenues à 19,60 et 20 m ont 
foumi un âge d'environ 8000 ans BP. Or on sait que, 
depuis 15 O00 ans, le niveau marin a remonté progres- 
sivement pour se stabiliser 2 environ 5000 ans BP. 
Si l'on admet un taux moyen de sddimentatipn 
d'environ I m pour 400 and, on peut estimer que I'âge 
est d'environ 9ooo ans BP à la base de la carotte. 
Jusqu'à 5000 ans, le taux de sédimentation semble 
avoir CtC à peu près Cquivalent à la vitesse de remontée 
du niveau marin, de sorte que la ligne de rivage est res- 
t6e stationnaire et que, comme l'attestent les hauts 
pourcentages de Rhizophoru constamment observés, le 
site est rest6 dans le même environnement durant toute 
cem @riode. 
Depuis 5000 ans, le niveau marin est stable et la 
%!dimentation qui se poursuit provoque une progra- 
dation et le d6placement de la ligne de rivage de la terre 
vers la mer. La mangrove accompagne ce dbplacement. 
L'espace qu'elle occupait auparavant ne subit plus 
l'influence de la mer et les Rhizophoru qui dCsormais 
poussent plus en aval sont alors remplacds par les esp& 
ces de la savane maricageuse, moins exigeantes du 
point de vue kologique, et qui se développent dans la 
plaine côtière mal drain&. 
Van der Hammen (1963) indique pour les vingt premiers 
metres d'un sondage dtier de Guyane Britannique un taux 
moyen de sedimentation de 33 cm pour 130 ans, ce qui rejoint 
parfaitement notre estimation. 
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Comparaison avec d'autres régions 
Des étudcs effectuhs par d'autres auteurs sur des 
carottes prClevks sur la côte orientale de IlAmtrique du 
Sud ont foumi des r6sulfaf-s sont tout à fait en accord 
avec les nôtres. 
Sur la figure 8 ont été reprkscntts les r6sultats de 
deux de ces Ctudes men& au Surinam et en Guyane 
Britannique. On y observe que les spectres palynolo- 
giques sont semblables à celui que nous avons obtenu 
pour la Guyane Française. 
En Guyane Britannique, T. Van der Hammen (1961, 
1963) a Ctudié un sondage d'environ 30 m de profondeur 
daté de 8590 k 65 ans BP à 20,40 m. Sur son dia- 
gramme, on peut observer une Cvolulion de la végC- 
tation comparable à celle de GUY 2. La forêt de 
mangrove domine jusqu'à environ 9 m, puis elle est 
remplacQ progressivement par la savane. Bien que son 
interprktation diffère léggbrement de la nôtre en ce qui 
concerne l'extension de la savane dont il attribue le 
d6vcloppement A un phénomène eustatique (régression 
de la mer), la similitude de nos ~5sultats est frappante. 
Au Surinam, A. Wijmstra (1971) a étudié un,puits 
profond d'environ 150 m sur lequel aucune datation n'a 
Ct6 effectuk. Mais les 25 premiers mEtres de la section 
font apparaître exactement la même Cvolution pour la 
mangrove qu'à Ogle Bridge et en Guyane Francaise. 
CONCLUSION 
Les rbultats que nous avons obtenus sur les 
sddiments du sondage GUY 2 sont intéressants dans la 
mesure où il s'agit d'un d6pÔt holoch  sur lequel une 
datation-a pu Cue obtenue. On a ainsi un ClCment de 
référence valable pour une reconstitution paléogbgra- 
phique précise. 
Situ& en zone &patoriale, la plate-forme guyanaise 
n'a CtC soumise à aucune variation climatique impor- 
tante au cours dc l'Holocène. Seules les variations 
eustatiques, puis la progradation, et enfin I'influcnce 
humaine ont Ct6 utilides pour nos interpritations. 
Les différentes Ctapes que nous avons reconnues dans 
la succession des paysages vCgétaux ont permis de 
meme en Cvidence la p6rcnnit6 de la forêt de mangrove 
durant la transgrcssion holocène, puis son rempla- 
cement, dès 5000 ans BP, par une vCgCtation de savane 
markageuse de plus en plus ouverte. 
Si fa diminution de Ia forêt de mangrove semble 
devoir être principalement attribuCc iì une Cvolution 
morphologique naturelle de la côte, elle a sans doute Ct6 
accentuée, dans un pass6 r&cnt, par une activit6 humai- 
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Fig. 8. Corrélations palynologiques entre les sondages GUY 2, 
Ogle Bridge (d'après Van der Hammen, 1961,1963) et T 20 (daprès Wijmstra, 1971). 
ne intense. Actuellement, la mangrove A Rhìzophoru, 
qui dans le pasd a dd une formation v6gCtale impor- 
tante, n'occupe plus qu'une superficie minime par rap- 
port B la mangrove B Avicennia. 
Les donnks fournies par l'examen optique de la 
matikre organique, la faible reprhentation des dltments 
allochtones et des 6lltments marins sont autant d'argu- 
ments pour penser que la-matieE organique est prin- 
cipalement continentale et d'origine locale. 
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